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Introduction 

 

Pour la 7ème année consécutive, le Réseau d’Ecoute, d’Appui et d’Accompagnement des 
Parents de la Loire a organisé une semaine de la Parentalité, autour d’une journée 
départementale et d’une programmation d’actions portées pendant une semaine par les acteurs 
du Réseau. 

Cet événement, qui a pour objectif de rendre visible le réseau des acteurs de la parentalité en 
proposant des temps de rencontres et d’échanges, qui concourent aux échanges de pratiques 
et de réflexion, fait connaître et valorise les actions d’accompagnement à la parentalité portées 
par les acteurs du département. 
 

1 360 participants dont 439 parents 

 

ont assisté  et participé aux actions de soutien à la parentalité, proposées pendant cette 
semaine, soit : 

46 actions portées par 41 partenaires 

 

Le thème de la semaine « Communiquer : un atout pour la famille » a été décliné de manière 
très variée sur le territoire, et plus particulièrement au cours de la journée départementale du 17 
novembre 2016 dont nous allons ici vous restituer le contenu. 

180 participants, dont 14 parents, ont assistés à la journée départementale. 
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COMMUNIQUER : UN ATOUT POUR LA FAMILLE 

Intervention Luis VASQUEZ 
Psychologue clinicien – Thérapeute familial 

Mise en lumière par la Compagnie Schyzoz-improvisations théâtrales 
17 novembre 2016, Pôle culturel de Saint-Just-Saint-Rambert -42 

 

 
 

QU’EST-CE QU’UNE FAMILLE ? 

 
 Une histoire. 

 
Tout commence par une histoire, celle de deux individus qui se rencontrent, chacun porteur d’origines, 
de valeurs, d’un passé.  
Ensemble ils vont « faire famille », en ayant un enfant ou par le simple fait du mariage.  
 
Ainsi, ce qui était étranger devient très proche, sans pour autant devenir semblable, pour « faire 
famille », il faudra communiquer ! 
 
La famille, comme l’individu ou le couple, évolue au fil du temps, rien n’est figé. 
 
Pour le thérapeute, rencontrer une famille, c’est comme rencontrer une tribu, il découvre leurs 
coutumes, leur langage, leurs valeurs, leurs croyances… Il rencontre deux individus, chacun porteur 
d’une histoire singulière.  
Si chaque individu peut éprouver ses propres difficultés (personnelles, professionnelles, etc.), ou évoluer 
de manière distanciée par rapport aux autres, un évènement fort pourra rassembler l’entité familiale, 
ou au contraire la faire exploser. De la même manière, les particularités de l’autre, vécues au démarrage 
du couple comme des qualités, deviendront des défauts si la communication se dégrade au fil du temps, 
la communication est bien au cœur du « faire famille ». 
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 Une transmission. 

 
La famille est sous-tendue par la notion de transmission : transmission génétique, transmission du nom 
(filiation), par consanguinité ou alliance.  
En Europe on attache une grande importance à cette notion, on notera d’ailleurs la sensibilité 
particulière de chacun des membres de la famille au moment de la naissance d’un enfant. Ailleurs dans 
le monde les choses peuvent être bien différentes, par exemple, en Afrique l’enfant appartient à un 
système, à la société dans son ensemble. La notion de famille est très large, « il faut tout un village pour 
élever un enfant ».  

Comme dans tout groupe, l’équilibre familial est régi par la notion du don/contre don, chacun doit 
donner pour recevoir et ainsi se sentir à sa juste place. Le don implique de recevoir et de rendre, c’est ce 
qui fonde les liens affectifs inhérent à tout groupe.  
La famille n’échappe pas à cette règle, et Luis Vasquez remarque que bien souvent les problématiques 
familiales sont liées à l’altération de cet équilibre : 
Si au départ, l’enfant doit montrer à ses parents qu’ils peuvent avoir confiance en lui, en retour les 
parents doivent accepter de lui faire confiance et de lui donner de plus en plus d’autonomie. Peu à peu, 
il apprendra qu’il doit donner pour recevoir.  
A l’adolescence, l’émergence de l’identité propre de l’enfant vient bousculer les codes établis jusque-là, 
il faudra travailler à un nouvel équilibre familial, en redéfinissant les rôles et places de chacun. La 
communication est bien au centre de ces remaniements. 
Il est donc important de donner à l’enfant un rôle à jouer au sein de la famille même très jeune, ainsi il 
donne, même modestement, en échange de ce qu’il reçoit.  

Enfin, la question de la transmission intègre celle des limites Moi/Non-Moi qui est une étape de 
développement cruciale pour l’être humain : le nourrisson comme sa mère, et plus largement la famille, 
vont intégrer progressivement cette notion de différenciation, le bébé va s’extraire peu à peu de la 
symbiose primitive et construire son identité de sujet en faisant l’expérience de l’altérité. 
 
 Evolution sociologique de la notion de Famille depuis la seconde moitié du XXème siècle. 

 
Dans les années 1950-1960, le seul moyen d'union était le mariage. La femme travaillait au 
foyer tandis que l’homme travaillait à l’extérieur.  Dans le même temps, l'enfant était la  
conséquence naturelle du mariage, la femme ne se posait pas de question 
quant au fait d'avoir un enfant et la reproduction était souvent pour elle un 
devoir religieux, ou même vécue comme une nécessité pour la survie de 
l’espèce ou un devoir patriote suite aux 2 guerres du XXème siècle. Dans ce 
schéma, la relation entre les enfants et les parents est une relation d’ordre 
« hiérarchique » dont le père en est le maître incontesté. 

 
 

La période 1965-1975 apparaît comme une grande cassure dans la formation 
familiale, avec l’évolution des idées sur le mariage, la sexualité, les rapports 
parents-enfants. Face à ces changements de valeurs mais aussi aux 
transformations économiques et démographiques, la loi s’est adaptée: droit à 
la contraception, à l’avortement, reconnaissance de l’autorité parentale et 
non plus paternelle.  
Luis Vasquez précise que les enfants nés dans les années 50 ont eux-mêmes 
eu 20 ans dans les années 70, ils ont révolutionné les codes et les modèles 
familiaux, ils ont donc élevé leurs enfants aux antipodes des modèles qu’ils 
avaient eux-mêmes reçus, instaurant un modèle éducatif très/trop(?) souple.  

Ces enfants, adultes dans les années 2000, sont les parents d’aujourd’hui, et ils se trouvent pris 
entre deux modèles, cherchant à en créer un nouveau, qui réunirait idéalement tous les atouts des 
deux précédents. En conséquence, ils vivent un sentiment de culpabilité, entre une trop grande 
souplesse et une trop grande rigidité… Cette  hésitation entre deux modèles réactualise le conflit 
générationnel, l’échelle des valeurs est redistribuée. 
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QU’EST-CE QUE LA COMMUNICATION ? 
 
En Thérapie familiale on traite la relation en tant que telle, et non pas simplement les personnalités 
distinctes, qui, considérées séparément ne posent (sauf pathologie), aucun problème. 
Luis Vasquez nous rappelle que nous sommes des êtres de communication l'être humain est un être 
social, il n'y a pas que le "biologique" qui lui permet de vivre, mais le "social" également.  
 
 Comment comprendre la communication ? 

 
En 1948, Gregory Bateson (1904-1980), fait une découverte d’importance: la façon dont les individus se 
comportent est déterminée par les réactions de l’entourage, la façon dont les informations sont 
décodées, structurées, organisées par les individus à travers leurs contacts avec l’environnement 
devient l’objet de ses recherches. Il fondera les bases des théories systémiques en sciences sociales 
(Ecole de Palo Alto), en introduisant une analyse interactionnelle du comportement humain.  
 
Toute communication suppose une intention : la position neutre n’existe pas ! 
 Il faut donc considérer  la communication comme un ensemble de signaux, verbaux et non-verbaux, et 
s’interroger sur ce que nous induisons en situation de communication. L’idéal étant que verbal et non-
verbal correspondent parfaitement. 
Nous ne voyons pas le monde tel qu’il est, mais bel et bien en fonction de notre personnalité, de 
notre état émotionnel, le monde nous apparait tel que nous sommes en capacité de le voir à un 
moment « t ». 
 
L’émetteur est responsable de l’ensemble des signaux qu’il émet, le récepteur, lui aussi, va percevoir le 
message en fonction de son état du moment. 
 
La communication s’appuie sur un corps perceptif (5 sens), et sur des filtres : personnels,  individuels, 
socio-culturels, neurologiques : la réalité de l’un n’est pas la réalité de l’autre !  
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 Comment communiquer ? 
 
L’une des clés de la communication est d’établir une relation complémentaire, en opposition avec une 
relation symétrique :  
 
Dans la relation symétrique l’un demande à l’autre d’opérer un changement sur son comportement, il 
s’instaure alors une pression mutuelle. 
Dans la relation complémentaire les deux sujets coopèrent et font émerger ensemble une solution : 
 
1. Considérer  au préalable que la réaction de l’autre correspond à 

ce qui lui parait le mieux pour lui à ce moment-là compte tenu 
des ressources dont il dispose et de ce qu’il perçoit de son 
environnement. 

2. Créer un contact par la synchronisation : se mettre au même 
niveau que l’autre (mimétisme, répétition des fins de phrases, 
reformulation) renforce le climat de confiance. 

3. Ouvrir un espace de dialogue : faire parler l’autre en lui posant 
des questions permet d’accéder à son schéma de pensée, 
d’élargir le champ de perception de l’interlocuteur, d’avoir accès 
à son système de représentation, de le connecter avec ses 
ressources… 

 

 

 
Un autre élément d’une communication réussie est de se débarrasser des étiquettes qu’on peut 
attribuer à l’autre, elles viennent biaiser notre perception des choses, comme un filtre, elles altèrent la 
relation. Il est donc nécessaire d’accepter de se décentrer, de voir les choses sous un angle différent, 
pour construire ensemble une solution nouvelle, acceptable pour tous. 
Pour bien communiquer, il faut prendre le temps, cette attitude nécessite de s’arrêter, de prendre du 
recul, pour pouvoir faire émerger des solutions nouvelles.  La première clé d’une bonne communication 
est donc le partage : partager du temps, des jeux, des idées.  

Si la situation est bloquée, si l’agressivité est telle qu’elle empêche l’émergence de solutions nouvelles,  
il vaut mieux stopper la communication pour que chacun retrouve, par homéostasie, la capacité de 
revenir vers l’autre (en somme, pour préserver un système il faut préserver les éléments qui le 
composent !). 

On remarque que nous ne sommes pas tous égaux en matière de communication, notre éducation joue 
un rôle important dans notre façon de communiquer, on sait par exemple que les femmes sont 
avantagées dans ce domaine : des facteurs physiologiques poussent préférentiellement les garçons vers 
l’action, de plus, les modèles éducatifs incitent plus les filles à exprimer leurs émotions alors que les 
garçons sont invités à s’endurcir… 
 

5 



CONCLUSION 

 
La famille est un système, tel un organisme vivant, il connait des phases positives, et d’autres négatives 
(perte d’un emploi, deuil…), elle connait également des variations normale de son état (mariage, arrivée 
des enfants, retraite, etc.), c’est ce que Reuben définit comme le « cycle vital » de la famille. 
La famille est ainsi mise à l’épreuve, elle devra retrouver un équilibre, et pour cela intégrer l’idée d’un 
changement possible.  
 
« Le système familial et chaque personne possèdent des ressources pour parvenir au changement. Le 
symptôme apparaît quand l’accès à ces ressources devient difficile, voire impossible. Le thérapeute ne se 
conçoit pas comme la cause directe du changement mais comme l’occasion du changement. Son rôle 
n’est pas de « réparer » le système mais de l’aider à retrouver ses propres ressources et solutions. » 

Vasquez Luis, Laupies Vincent, « L'éthique systémique telle que l'a vécue et transmise Luis 
Vasquez », Thérapie Familiale, 3/2006 (Vol. 27), p. 219-227. 

 
Le changement, en tant qu’adaptation, est la condition même de survie de tout organisme vivant. La 
communication, en cela qu’elle permet le processus d’homéostasie, accompagne le changement, plus 
qu’un atout, elle est donc indispensable à la survie du système familial ! 
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ECHANGES AVEC LE PUBLIC 

 
 Les écrans sont-ils des obstacles à la communication ? 

Luis Vasquez fait référence aux travaux de Serge Tisseron et Mickaël Stora, et explique qu’il ne s’agit pas 
de diaboliser l’utilisation des écrans, mais plutôt de faire de ces outils, comme de tout le reste, des 
occasions de communication : jouer avec ses enfants à un jeu vidéo, parler et expliquer ce que l’enfant 
peut voir sur Internet … Cela peut être l’occasion de poser des limites !  
 
 Ecouter et poser des limites, un équilibre difficile à trouver. 

L’écoute n’est pas l’acceptation, on peut écouter sans être d’accord, mais dans ce cas, le « non » est plus 
difficile à poser… Luis Vasquez relève la justesse de cette intervention, et la difficulté d’accompagner les 
familles sur ce point.  
 
 La culture et la religion sont-elles à prendre en compte dans l’accompagnement des familles ? 

Luis Vasquez précise qu’il travaille en fonction de la demande de la famille, qui consulte pour un point 
précis. Si c’est un souhait de la famille de travailler sur la question de la religion, il participe activement.  
Si ce n’est pas un problème pour la famille, il n’est pas légitime de prendre cela en charge. 
 
 La question du genre « Peut-on observer une inversion des tendances ces dernières années ? 

est-il vrai que les hommes seraient de plus en plus « communicants », et les femmes de plus en 
plus « actrices » ? » 

Depuis 2005, de nombreux travaux émergent sur la condition masculine : qu’est-ce qu’être un homme ? 
Emergence d’un idéal de l’être alpha, fort et sensible à la fois, tandis que l’image de la femme est celle 
d’un être total, une wonder-woman sexy, maternelle, dirigeante.  
 
 La recomposition familiale est-elle un élément de difficulté supplémentaire concernant la 

communication ?  
Lorsque deux adultes déjà parents d’une précédente union décident de vivre ensemble, ils savent leurs 
motivations personnelles, mais comment les enfants vont-ils l’accepter ?   
L’enfant n’est pas consulté, or, s’il faut respecter ses sentiments (aimer ou de ne pas aimer l’autre), il 
devra cependant respecter le choix de son parents.   
La question est cependant complexe, notamment quant aux motivations des adultes à « recomposer » 
une famille, c’est bien souvent un travail d’accompagnement du couple à accepter la famille réelle 
(différente de la famille idéale) qui sera à conduire. 
 
 Peut-on penser aujourd’hui un certain individualisme ?  

Les familles d’aujourd’hui s’inscrivent dans un contexte sociétal qui valorise les performances 
individuelles au détriment du collectif.  
De la même manière, l’ère de « l’homo-economicus » est celle d’une société dans laquelle on jette dès 
lors qu’un objet ne nous comble plus totalement.  
Ainsi, face à une difficulté familiale, la société ne nous apprend pas à faire preuve de solidarité pour 
trouver ensemble des solutions nouvelles, mais plutôt à se débarrasser de ce qui pose problème… 
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SYNTHESE DES ATELIERS 

8 ateliers ont été proposés aux participants. 

Ils ont été conçus et animés par des professionnels ou des bénévoles représentants des associations, 
collectivités territoriales ou établissements d’enseignement directement impliqués dans le REAAP 42. 
Vous pourrez retrouver l’ensemble des contacts sur le site national mon-enfant.fr rubrique « près de chez 
vous ». 

 

Atelier 1  « Des espaces de communication en cas de crise ou de conflit ». 

Cet atelier a été animé conjointement par Mmes MOUNIER et DENIZOT du Planning familial 42 et Mme 
MAYERSTEIN de l’Ecole des Parents et des Educateurs de la Loire, médiatrices familiales, et Maryvonne 
DESARCE de SOS femmes  et futures mamans Conseillère conjugale et familiale. 
 
L’objectif de l’atelier était de proposer une sensibilisation 
à la médiation familiale et au conseil conjugal, puisque ces 
pratiques offrent un espace de communication à la famille 
dans le but de régler/gérer un conflit (médiation familiale) 
ou d’offrir un espace d’écoute pour aider à dépasser une 
difficulté (conseil conjugal). 

 
Les intervenantes ont proposé une approche ludique par la présentation de situations singulières à 
laquelle les participants devaient proposer soit de la médiation familiale, soit du conseil conjugal. 

Au travers de cet exercice, la parole a pu circuler librement, des éléments concrets ont pu être donnés, 
permettant une meilleure compréhension du cadre et de l’apport de la médiation familiale et du conseil 
conjugal. 
 

« La médiation familiale est un processus de construction ou de reconstruction du lien familial 
axé sur l’autonomie et la responsabilité des personnes concernées par des situations de rupture 
ou de séparation dans lequel un tiers impartial, indépendant, qualifié et sans pouvoir de décision 
– le médiateur familial – favorise, à travers l’organisation d’entretiens confidentiels, leur 
communication, la gestion de leur conflit dans le domaine familial entendu dans sa diversité et 
dans son évolution ».    www.fenamef.asso.f 

Le conseiller conjugal propose quant à lui une aide à la personne, en situation de couple ou non, 
traversant une situation de crise ou ayant besoin d’une aide à la prise de décision quant à sa vie 
affective, familiale ou sentimentale. 
Ces propositions d’accompagnement sont disponibles sur l’ensemble du département, grâce à des 
associations ou des professionnels libéraux.  
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Atelier 2 « Groupe de paroles : un espace de communication entre parents ». 
 
 
Le Centre socioculturel l’Equipage et la MJC de Chazelles sur Lyon - Mmes CHANAVAT et BRAGA-
LANSEUR, ainsi Mme ROMEAS, assistante sociale scolaire au collège Albert Thomas de Roanne nous ont 
proposé une présentation de leur expérience d’animation de groupes de paroles de parents.  
 
Les objectifs de ce type d’action sont : 

- valoriser le parent dans son rôle, sa posture, son estime de soi, 
- apporter des réponses possibles à des conflits ou situations devenant conflictuelles, 
- renforcer l’écoute parent-enfant, 
- améliorer les relations entre parents, créer des solidarités, 
- dédramatiser les situations vécues er rassurer les parents. 

 
 

 
 
 
Points positifs : 
 
Ces temps d’échange sont proposés gratuitement aux parents, en soirée, et peuvent être co-animés par 
un professionnel extérieur à la structure d’accueil ce qui garantit une certaine neutralité (psychologue, 
éducateur, coach parental, etc).  
Les groupes ainsi constitués sont de 12 participants maximum, ce qui favorise les échanges. 
Ce temps d’introspection, de réflexion, apporte aux parents des outils d’éducation positive, 
bienveillante, favorisée par une écoute mutuelle.  
 
Points négatifs : 
 
On note la difficulté de toucher les parents les plus isolés (famille monoparentale : mode de garde), et le 
fait que le public de ce type de groupe soit majoritairement féminin. 
Enfin, les financements de ce type d’action (subventions) qui ne sont pas pérennes. 
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Atelier 3 « Le jeu, support à la communication intra-familiale ». 
 
 
Mme MOLLARET Ludothécaire aux Francas, et M. SCIABBARRASI, référent famille au centre social de 
Solaure ont proposés une intervention conjointe autour de l’outil Jeu comme support à la 
communication dans la famille.  
 
Le jeu est un prétexte au temps partagé, un moment de détente hors du temps, ou le seul enjeu est 
celui du plaisir. Le jeu est un bon média pour communiquer : on explicite des règles, un objectif, on 
coopère, on se trahit, etc. 
 
Les participants ont proposés conjointement une définition du jeu : Jouer, c’est « pour le plaisir ». 
 
 

 
 
 
Des ludothèques, mais également le réseau des Lieux d’accueil enfants-parents offrent des espaces de 
jeux partagés, sans compter les nombreuses actions menées dans le département par les associations. 
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Atelier 4 « La communication non violente, une pratique à disposition des familles ». 
 
 
Ingrid BRUYERE de l’IREPS et Fabienne BONY de  l’IFMAN nous ont présenté l’exposition  
« Mais qu’est-ce qui se passe dans sa petite tête ? Mieux comprendre l’enfant pour mieux réagir », issue 
d’un travail partenarial (IREPS, IFMAN, et l’association Naturellement Parents) à partir de livre d’Isabelle 
Filliozat « J’ai tout essayé ». 
Cet outil a été l’occasion d’un travail mené sur le territoire ligérien à destination des professionnels 
(temps de formation) et des parents (animation de l’exposition, organisation d’ateliers, de soirées, de 
conférences, etc.). 
 
L’exposition se compose de 8 panneaux comportant chacun un thème : 

- Caprice ou crise de rage ? 
- Les émotions 
- Juger 
- Imposer, s’imposer ou aider, faire avec ? 
- Les règles 
- Punir ? 
- Les disputes 
- Pour aller plus loin 

Chacun des panneaux se décompose en 5 parties : une situation du quotidien, les ressentis et pensées 
des adultes, comment l’enfant vit la situation compte tenu de la maturité de son cerveau, une piste de 
solution et  des apports. 

Ce que l’outil apporte : 
 
Pour les professionnels : une meilleure compréhension du développement de l’enfant, des 
questionnements en équipe et des changements de pratiques, une meilleure connaissance et un 
partage d’expériences avec les acteurs locaux, l’envie de poursuivre le partenariat engagé, de nombreux 
échanges avec les parents… 
 
Pour les parents : une meilleure compréhension du développement de l’enfant,  questions et réflexions 
sur la posture de l’adulte, ouverture de pistes pour le quotidien, envie de partager les messages avec 
leur entourage, déculpabilisation … 
 

 

 
 
 
 
 
 

 

 

 

 Ce projet est soutenu financièrement par l’ARS 
Auvergne Rhône-Alpes. 
 
 Il est également possible de louer  l’exposition. 
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Atelier 5 « Comment garder une communication au sein de la famille autour de la question du 
numérique ». 
 
 
C’est dans le cadre d’un projet conjoint que Zoomacom (Antoine DURIGAN-CUEILLE), le Conseil 
Départemental, et Fréquence Ecole interviennent auprès des élèves de collèges et de leurs parents sur la 
question des bons usages du numérique.  
 
Il s’agit de sensibiliser largement les collégiens dans la maitrise du Web, en développant leurs 
compétences en termes d’identité numérique, de connaissance générale du monde numérique, de 
modèles économiques et de réseaux sociaux et d’accompagner les parents dans leur parentalité 
numérique en les replaçant en tant qu’adultes accompagnant les pratiques d’enfants et de jeunes 
(autour d’ateliers en classe et de conférence-débat).  
 
 
 

 
 

 
 
Le centre social Les couleurs du Monde à Lorette (David VIALLE) propose des ateliers informatiques 
ouverts aux parents et aux enfants. Il s’agit d’un temps partagé favorisant les échanges entre 
générations autour des usages du numérique.  
Ces séances ont  souvent l’avantage de dédramatiser les problèmes, et ouvre un dialogue serein, dans 
un cadre plus neutre que celui de la maison.  
 
De plus, des rencontres entre parents sont également proposées pour favoriser l’ouverture de la parole 
et identifier les problématiques à traiter, cela leur permet de comprendre et d’extérioriser leurs 
angoisses de parents. 
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Atelier 6 « Une communication privilégiée à travers le livre ». 
 
 
Blandine MARCON, bibliothécaire de la Communauté de Communes Loire Forez a proposé aux 
participants une présentation de l’utilisation possible du livre comme outil de communication dans la 
famille. 
 
 
Le livre invite à un moment privilégié, partagé entre enfant et parent (on se pose autour d’un objet 
commun, temps et émotions sont partagées). 
 
Le livre aide au développement de la communication et de l’imaginaire, il est également un objet 
culturel commun, partagé avec l’adulte ou entre paires. 
 
Il permet, par identification, d’aider l’enfant à se construire, à identifier ses émotions, à les apprivoiser. 
 
Le livre est également, pour les plus grands, un outil d’émancipation : l’enfant y trouvera des références 
différentes de celles véhiculées par les adultes de référence, ce qui lui permettra d’éveiller son sens 
critique. 
 
Les bébés lecteurs :  
 
Il s’agit d’un temps offert aux parents et aux professionnels de la petite enfance (assistantes 
maternelles, personnels de crèches), à la médiathèque. 
 
On s’y retrouve pour un temps de lecture et de musique pour les 0-3 ans (8 enfants maximum). 
 
C’est l’occasion de : 
 

- partager d’un moment de complicité,  
- décomplexer les parents dans la lecture d’histoire ou de comptines,  
- montrer que la musique touche même les plus petits. 
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Atelier 7 «  Des lieux pour maintenir le lien et favoriser la communication parents-enfants dans un 
contexte de séparation : l’Espace de rencontre Point Vert et le Relais Enfant-Parents de la maison 
d’arrêt de la Talaudière ». 
 
 
Chantal PAYET-DESCOMBES (Relais Enfant-Parents de la maison d’arrêt de la Talaudière) et Anne-
Marie RAULT (Point-Vert), toutes deux accompagnées par des membres de leurs équipes, ont proposées 
une présentation du travail fait dans ces espaces de rencontre entre parents et enfants pris dans des 
contextes difficiles (séparation conflictuelle, incarcération d’un parent, …). 
Ces espaces ont été créés, à l’initiative de travailleurs sociaux, de juristes, de personnels de maison 
d’arrêts, dans les années 90, période à laquelle apparait la notion « d’intérêt supérieur de l’enfant » 
dans la convention internationale des droits de l’enfant. 
 
Qu’est-ce qu’un point rencontre Parent/Enfant ? 
 
lieu d'accès au droit : des enfants et leur père, 
leur mère, leurs grands-parents ou toute 
personne titulaire d'un droit de visite viennent 
s'y rencontrer. 
 

 

lieu tiers et autonome qui s'adresse à toute 
situation où l'exercice d'un droit de visite, les 
relations et les rencontres enfant-parent sont 
interrompus, difficiles ou trop conflictuels.  
 
Il a pour but le maintien de la relation, la prise ou la reprise de contact entre l'enfant et le parent avec 
lequel il ne vit pas lorsqu'il n'existe pas d'autre solution. Il permet à l'enfant de se situer dans son 
histoire et par rapport à ses origines.  
 
C'est un lieu provisoire, un lieu de transition où se prépare l'avenir afin que des relations changent, 
évoluent, dans l'idée que des rencontres sans intermédiaire soient, un jour, possibles.  
 
L’espace de rencontre permet que cette prise ou reprise de contact se fasse dans un cadre contenant, 
sécurisant et qu’elle soit soutenue et accompagnée par des professionnels qui aident à ce que les 
paroles soient dites et entendues sans passage à l’acte, sans manifestation de violence. 
 
Le rôle préventif du lieu tiers est aussi essentiel. D’une part, il permet dans la relation à l’enfant, de 
mettre à distance l’expression du conflit et les tensions conjugales et familiales qui souvent 
l’accompagnent. D’autre part, il agit comme soutien à la parentalité : venir rencontrer son enfant dans 
un espace de rencontre a des effets éminemment positifs sur des hommes et des femmes qui vivent 
pour un grand nombre dans des conditions de grande précarité et d’isolement social et affectif, et qui, 
dans ce contexte, se sentent là reconnus comme parents et par la même comme citoyens à part entière. 
 
Le REP propose également, à destination des personnes détenues, un espace de parole (au quartier 
femmes, et à destination des parents accompagnateurs, un espace « accueil des familles » pendant que 
l’enfant, lui, bénéficie d’un temps de rencontre avec son parent incarcéré. 
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Atelier 8 «  Atelier découverte : une exposition comme support d’échanges entre parents et 
professionnels ». 
 
 
Le REAAP 43, animé par Célestine BRUSH, de l’Ecole des Parents et des Educateurs de la Loire, propose 
l’exposition « Voyager aux côtés des parents » qui a pour objectif de susciter les échanges entre parents 
et professionnels autour des questions que soulève la parentalité. 
 
 

 
 
 
L’exposition est composée de 8 panneaux (85 x 200cm) qui ont été réalisés à l’aide d’ouvrages et de 
documents scientifiques issus de différentes disciplines, ainsi qu’un travail mené par l’EPE42 auprès de 
parents, afin d’étayer cette recherche par des réflexions concrètes. 
 
L’exposition  peut  être  utilisée  auprès  de  différents publics : 
 

- Auprès de parents pour susciter les échanges et les réflexions autour du rôle parental : les 
droits et devoirs des parents, l’autorité parentale, les pratiques éducatives, le rôle des 
professionnels par exemple. 

- Auprès des professionnels qui accompagnent les parents : réfléchir ensemble sur leur rôle 
d’accompagnants à la parentalité, à leur positionnement et leur posture. 

- Auprès de parents et de professionnels réunis : afin de susciter les échanges autour de l’intérêt 
du soutien à la parentalité et les différentes manières de l’exercer. 
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